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DES  RÉ P RÉ  SE  NT A NS  DU  PEUPLE 

R O VE  RE  ET  P 6 UL  T 1ER, 

l J ^ 

Délégués  dans  les  Départempis  Méridionaux^  & fpécialement  chargés 


- de  Vqj:ganifqtion;du  Département  de  T^audu/è. 


Les  premiers f fin  Eurojpç.  voas , ayez,  atteinç  L hauteur  des  grands 
principes  dçr-  la  ^ ^ ka  b ^pn^Njeraineté  des.  Peuples,  L’Af- 
femblée  Conftituante  aviliffoic.la  Nation  françoife  5 en  décrétant  le 
chapitre  de  la  royauté,  lorfque  vous  acquériez  une  gloire  immor- 
telle aux  yeux  des  philo (bphes  , en  brifant.  les  clefs  de  la  thiare 
de  l’évêque  de  Rome.  Votre  indépendance , conquife  par  la  peine 
& le  fang  J fut  reconnue  par  les  François  : vous  les  regardiez  de- 
puis long  - tems  comme  vos  frerqs  ôc  vos  amis  ; vous  voulûtes 
partager  leur  fort.  Votre  réunion  à l’Eippire  François  avoit  été  fol- 
licitée  dans,  le . fein  de  rAffembléfi  cqnflituante  par  des  hommes 
que  la  France  avoit  cru  Patriotes  : l’ariftocratie  en  fut  effrayée  ; 
elle  eçiploya  les  reflburces  immenfes  des  calens , des  richeffes, 
du  crédit  &;  de  l’intrigue  : une  lutte  terrible  s’établit  entre  les  deux 
partis.  L’Alîemblée  conftituante  difcutoit,  ôc  le  fang  des  Patriotes 
couloir  dans  le  Comtat.  La  pitié  feinte  des  miniftres  pervers  d’un 
roi  parjure  enfanta  des  commiffaires-médiateurs  j plus  funeftes  en- 
core qu’une  guerre  de  iîx  mois.  Vous  crûtes  arriver  au  port  ^ lorf- 
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que  la  réunion  'fut  (décrétée  î mais  là  fuite  de  X-ouis  Capet  à Ga- 
rennes , la  révHîon  de  la  eoriftittitioti  ^ la  âéfedron  fecrette  des 
Mirabeau , de  h Fayette  y -des  Lantech  ^ Barn&ve  9 ^ue  vous  croyiez 
vos  amis  7 vous  préparoient  des  maux  incalculables.  Vous  fïites 
traités  comme  îutv  peuple  tarntu  ; "VOS  Villes  & vos  Communes  j 
toujours  réunies  , depuis  la  conquête  des  Romains  5 fous  la  même 
adminiRrarion  , fe  wirent  fé^îarees  .*  '^és  malheurs  Lourdement  tramés- 
par  les  commiïfafrés --tiV'îls  '& ‘üih -^énérél  eônt^'-’ré^utionnaire  , 
empêchèrent  l’Afîembjée  légiflative  de  réparer  une  injuftice  aufli 
criante»  Il  étoit  réfèrvé  à la  Convention  Nationale  & à la  partie 
des  Repréfentans  du  Peuple  > fi  long-tems  calomniée  par  'lès  fédé- 
ralifies  5 de  faire  un  grand  aâe  d’équicé  en  Le  rendant  à votre 
premier  vœu  , de  en  vous  enlevant  à la  tyrannie  des  Marfeillois. 

Ciroyens  , que  ' la  création  du  'D'épàftémeiit  Re  VaucTalè  foit 
l’épôquè  Re  Ad  ^ ràù^  les  PatriotfeiS' , du  rétàbîiïîèment 

de  l’ordre  & de  l’aurore  du  bonheur  j- qu’elle  nrette  enfen -un  terme 
à cette  agitation  louable  da-ns  fon  rfence  , 'puifqd’elle  avdit  la 
Liberté  pour  but  j mais  dont  un  Vlùs  loti^  àedès  , après  avoir 
fatigué  le  corps  focial  j occàfioiraéroit  fa  deRruStibn.  ■ - 

La  fituaeion  topographique  du  I>îftrîâ:  d’Orangé  devoit  ^nëceïïai-^’ 
rement  l’unir  aux  habhans  du  ci  - devant  'Comtat.  L’îdénfîté  de 
leurs  fentimens  , leur  ardeur  commune  pour  la  Liberté  , la  réci- 
procité de  fèrvices  rendus  'dépiiis  ta  révolutroh  j furmbient  unvœa 
commun  pour  être  réunis  au  même  départétirent. 

Le  Diïlriêl:  d’^Apt  a vu  aVee  enthôulrafme  une  “ligne  de  démar- 
cation fe  former  à la  voix  bienfaifante  de  la  Convenrion  entre  les 
Patriotes  de  ce  DiftriR  '&  les  ïeélîonnaifes  de  l^^aiLehle.  Ce  üîftriét 
réuni  au  Département  de  yauc'hjfe  j ‘rïe  feCOUnoMa  déformais  qué 
le  Peuple  francois  pour  'Souverain  j ‘ne  rétévrà  "d’ürdte  ' 
des  organes  de  la  Loi,. 
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Citoyens  j le  bonbeulr  dont  vous  jouirei  aura  une  réa<9:ion  bien 
6atteu(e  fur  nos  cœurs.  Les  périls  que  nous  avons  courus  pour 
venir  auprès  de  vous  y les  .angoilTes  dont  nos  âmes  étoient  oppref- 
féeis  en  ^voyant  le  ref-ard  que  le  fédéralifme  apportoit  à l’impe- 
tuofité  ^ de  nos  defkjs  j r,pour  voler . à . votre  fecours  , feront  unê 
fouree  de  joies  & tde  fetisfadtions  intarifîàbles  y pénétrés  comme  nous 
le  fommes  de  cette  grande  maxime  que  la  véritable  .vertu  çon- 
fifte  à être  utile  à fes  femblables. 


XT.  RO  VE  RE. 
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, A G N O N -J  S&crétaire  de  la  Commlffion. 


A R R É T É. 


Les.  Repréfentans  du  Peuple  Françojs  délégués  dans  les  Dé- 
partemeris  ^Wérîdîônà'ux  "de  1a  RépdblrqUe  y * 6c  Ipécialement  dans 
ceux  de  Vauclufe  y des  Bouches-du-Rhône  6c  du  Gard  , par  dé- 
crets des  24  6c  215  juin  , 22  juillet  derniers  6c  premier  août. 

Confîdérant  qu’il  importe  au  bonheur  6c  à la  tranquillité  du  Dé- 
partement de  Vauclufe  y qu’une  prompte  organifation  fafîe  cefTer 
l’anarchie  y fuite  de  la  rébellion  des  Tdarfeillois  , arrêtent  confor- 
mément au  décret  de  la  Convention  Nationale  du  2^  juin  dernier.. 

ARTICLE  PREMIER. 

Les  Afîëmblées  primaires  des  Cantons  des  Diftrids  d’Apt  , 
d’Avignon , de  Louveze  6c  d’ürange  , formant  le  Département 
de  Vauclufe  , fe  réuniront  dimanche  prochain,  y du  préfent 
mois  , pour  nommer  leurs  Eleâ:euns  y conformément  a la  loi. 


Les  Électeurs  nommés  dans  ces  Aflem|)lées  primaires  fe  réuni- 
ront à Lifle  5' Dîftriéï  d’Avignon  , vendredi 24  du  préfent  triois' 
pour  procéder  y conformément  à l’article  ^ du  décret  àu'i^  juir 
dernier  / à l’éleâion  dés  Adminift'rateurs  du  TDépartement  de  Vau 
clufe des  membres  \qui  doivent  compofer  le  Tribunal  criminel 
de  l’Evêque  du  Dépalrtement., 


. ART  I C L E I I L 


La  Municipalité  & le  Confeil-Général  de  la  Commune  de  Lifls 
demeurent  expreffément  chargés  de  prendre  toutes  les  mefures 
néceflaires  y pour  procurer  aux  membres  qui  formeront  l’AlTemblée 
élédoxale  ) les  logemens  , lits  & autres  choCès  d*abfolue  nécefficé^ 

petîclant  l«ur  féjôur  légal  Jano  ««tt©  ■»'îllc.  ~ - . — 


F.  POULTIER. 
J.  F.  RO  VE  RE. 


M A GN  0*N.,  Secrétaire  de  la  CommiUîon^ 
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A Avignon,  le  12  Août  1793?  l’an  fécond  de  la  République  Frauçoife  une 

& indivifible. 


